
 
De notre grenier 
 
 
D’ici les trois hypostases 

Par-dessus les houles  

Friandes de mon jardin 

 

Aura t-elle amorti 

Le solde des ciels géants  

 

L’hypothèque des mers intra-muros 

Cernées d’un bleu de lacune 

 

Le crédit gratuit des terres  

Brunes de chaleur sous les ciels  

Transparents d’octobre 

 

Les actifs de leurs nuées d’eau blanche 

 

Composter de glabres confettis 

A semer sans palpitations 

Sur les pentes grasses de ta gorge 

 

Confectionner de fluides origamis 

D’oie cendrée de grue zygodactyle 

A précipiter des cimes de notre grenier 

 

Qu'ils planent jusqu’aux déserts 

D’un vol asymptotique de hache-viande 



 

Sur tes flancs arides  

Germent les bouquets  

De ton entêtement 

Et le centième de ma patience 

 

En district austral 

En langue flexionnelle 

Les oiseaux déclinent 

L’armée des cierges 

 

Radieux asphodèles  

Clignent tes yeux timides  

De dentellière des ravins 

 

Le devoir accompli 

Le petit matin blafard m’abandonne 

Pour un océan de mouchards 

 

L’âme légère 

Les bouges te faussent compagnie 

Sur un vieux tramp-steamer  

 

Accoster à Pâques  

Ou de peu s’en faut 

 

Les Géants de Rapa Nui  

Apaiseront nos souffles  

De sourires entendus 



Et de paupières biseautées 

De moules confites  

Si la saison le permet 

 

Fixant le large béant par 

Les trous d’eau de nos amours 

Nous jouirons en esthètes  

De nos nouvelles créances 

Et de leurs maelströms 

De découverts 
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